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Notre enquete sur la construction 

5½ pieces=Fr.306.- 
. - 

3 . pieces ·Fr.248.- 
(sans subvention) 

Est-ce possible .en Suisse? 
M. Kishi nous dit Le Valais a 150 ans 



Ouinze jours 
avec 
Sing Out en Allemagne . 

Sous le titre « Enthousiasme pour Sing Out 
66 », la Stuttgarter Zeitung ecrit : « Qui n'a pas 
assiste a la grande production Sing Out 66 a 
certainement manque quelque chose: En Alle­ 
.magne, aucun ensemble du genre ne pourrait 
se mesurer a celui-ci. » 
.Ainsi, Sing Out 66 continue a soul ever les fou­ 
les. A chaque representation, le public termine 
la· soiree .en chantant !es refrains de la piece. 
Dans les villes ou Sing Out a passe, les jeunes-. 
se rassemblent pour monter leurs propres spec­ 
tacles. Le lff juin, tous ces groupes converge­ 
ront . sur Dortmund pour la manifestation qui 
aura lieu dans la salle geante de la Ruhr, la 
Westphalenhalle (25 000 places). 

Avec le Dr Adenauer 
« L'Europe a besoin de l'Amerique et l'Ame­ 
rique a besoin de l'Europe », a affirme l'ancien 
chancelier Adenauer en recevant la troupe de 
Sing Out 66 dans la salle des seances du Parle­ 
ment a Bonn. « L'humanite a devant elle des 
annees difficiles, affirma-t-il, Nous ne pourrons 
les traverser que si nous croyons fermement 
aux principes auxquels nous sommes attaches. 
Vous representez les principes du Rearmement 
moral. De tout cceur, je desire qu'ils soient par­ 
tout remis en valeur, dans la vie publique 
comme dans la vie privee, » 
Eh hornmage a· son « cceur reste si jeune », Jes 
jeunes de Sing Out ont decrete le Dr Adenauer 
<< membrs de la troupe » en lui faisant cadeau 
d'un authentique chapeau de cow-boy, qu'il 
s'est empresse de mettre sur sa tete, a la grande 
joie de l'assietance., et des photograpbes de 
presse. 

chant de la liberte dans le monde entier >> a en 
particulier emu !es villageois qui ecoutaient en 
silence des deux cotes des barbeles. Les images 
de ces scenes ont ete transmises par la televi-. 
sion nationale. 
U~ officiel qui conduisait le groupe dit a Ia 
fin de la journee : « Pour moi, ce fut une expe­ 
rience extraordinaire. Vous ne pouvez realiser 
ce que vous avez fait pour les gens qui habi­ 
tent de l'autre cote. Les nouvelles s'en repan­ 
dront a travers les villes et !es villages.» 

A la frontiere Est-Ouest 
A la demande du gouvernement allemand, la 
troupe de Sing Out s'est rendue dans quelques­ 
uns des villages de frontiere entre Jes zones est 
et ouest. Le chant « La liberte a son prix » qui, 
selon la presse allemande, pourrait devenir « le 

Un message du chancelier 
d'Autriche 
Le chancelier autrichien, M. Josef Klaus, dans 
un message a. Ia troupe de Sing Out 66, an­ 
nonce qu'il a appris avec grande joie que 
l'Union nationale des organisations de jeunes­ 
se l'avait invitee a venir en Autriche. L'Union 
comprend Jes organisations de jeunesses socia­ 
listes, syndicalistes, catholiques et protestantes, 
«Je suis convaincu que vous serez accueillis par 
Ia jeunesse autrichienne avec autant d'enthou­ 
siasme que partout ailleurs, ecrit le chancelier 
Klaus. Je partage vos convictions au sujet de 
la democratie, de Ia liberte et de la compre­ 
hension reciproque et j'appuie votre action qui 
vise a gagner Ia jeunesse de tous Jes conti-. 
nents. » 
Sing Out 66 sera represente a Vienne le 13 juin 
et a Salzbourg le 14. 

f llasb 

BOMBAY - Le cardinal Gracias, de Bombay, 
qui avait assiste Ia semaine derniere a une 
representation de Sing. Out Australie a -invite 
toute la troupe pour le the dans sa residence. 
« Une chose me plait dans le Rearmement 
moral, leur dit-il : c'est qu'a travers tout ce 
que vous faites, vos chants, vos danses et votre 
musique, vous transmettez tin message. C'est 
pour cela que vos manifestations sont telle­ 
ment saines, en particulier · pour !'a.me et I'es­ 
prit des gens. » Le cardinal leur a fait voir un 
film de la visite du pape Paul VI a Bombay. 
Quelques-jours plus tard, le cardinal assistait 
a Ia premiere representation de India arise, 
piece musicale des jeunes Indiens, qui connut 
un brillant succes, 

Visite chez Volkswagen 
A Wolfsburg, le president de Volkswagen, M. 
Heinrich Nordhoff, a recu toute la troupe a 
dejeuner, apres lui avoir fait visiter les chaines 
de montage VW produisant 7000 vehicules par 
jour. Le soir, representation de la piece pour 
un public compose presque entierement d'ou­ 
vriers et d'employes Volkswagen. 

LOS ANGELES - Pendant le mois de juin, un 
programme televise intitule · Vive les gens ! 
sera retransmis dans Jes differentes villes des 
Etats-Unis, atteignant un public evalue a cent 
millions de personnes. Ce pr9gramme d'une 
heure, presente par le magazine Pace, com­ 
prend les sequences principales de la produc­ 
tion Sing Out 66. 

FINLANDE -c-- Des eleves de !'Ecole normale 
de Kajaani ont monte la piece de Peter Ho­ 
ward, L' Echelle, et ont commence une tournee 
dans le nord-est de la Finlande. 

GEORGETOWN - Le jour apres Ia procla­ 
mation de l'independance de la Guyane, 250 
jeunes proveriant de differentes ecoles de Ia ville 

· ont defile dans les rues de la capitale en chan­ 
tant « La liberte a son prix », le celebre chant 
de Sing Out. Sur la place publique, le chant in­ 
titule A quelle race Dieu appartient-ll? a par­ 
ticulietement touche !es habitants de ce pays, 
dont. l'avenir dependra en grande partie de. 
l'unite entre ses races. 

RIO DE JANEIRO - 0 Joma[, le grand quo­ 
tidien bresilien d'Assis Chateaubriand, publie 
en premiere page une photo de Dinamite 66, la 
revue musicale creee, a l'instar de Sing Out 66, 
par des jeunes Bresiliens et qui vient. d'etre 
jouee une fois de plus devant 2000 Iyceens et 
universitaires enthousiastes. « Dinamite 66, ecrit 
le journal, met en lumiere l'ardeur de jeunes 
decides a apporter a travers des chansons d'un 
rythme moderne, quelque chose de nouveau 
dans le monde et notamment a surmonter les 
barrieres qui existent entre les races, Jes reli­ 
gions, les partis politiques. » 
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• 
ta-Suisse -· · 
pendantla-guerre 
tri:i mystere plane sur l'histoire de notre pays 
pendant les cinq ans et huit mois de la 
seconde guerre mondiale, Que s'est-il reellement 
passe ? Comment. la Suisse· a-t-elle · pu echap­ 
per a la guerre et a l'occupation allemande? 
Un quart de siecle apres ces evenements, la 
penombre du secret donne lieu a des interpreta­ 
tions partiales, aussi bien a l'etranger que chez 
nous. 
Pourtant, la Suisse n'a rien a - cacher'. et si le 
Conseil federal a commis certaines fautes de 
fugenient, le moins qu'on puisse dire, c'est que 
d'autres, en Europe, en ont fait autant. - 
Ii vaudrait beauconp mieux reconnaitre exacte­ 
ment ce qui s'est passe, mettre toutes nos car­ 
tes sur la table, meme celles qui sont peut-etre 
discutables, afin de faire cesser une fois pour 
toutes certaines « revelations » deformant la 
verite parce que partielles, 
Ceux qui crient aujourd'hui le plus fort n'ont 
pas la conscience tranquille ; ils cherchent des 
boucs emissaires pour detourner l'attention. 
En realite, notre pays n'est ni meilleur ni pire 
que les autres nations d'Europe. 11 n'est pas 
difficile de s'irnaginer ce qui se serait passe 
chez nous en mai 1940 si nous avions ete atta­ 
ques par Hitler et occupes par les Allemands. 
Nous aurions eu notre lot de collaborateurs 
helvetiques, mais egalement nos resistants he­ 
rolques. Les uns et les autres sont restes a 
l'etat potentiel, puisque nous n'avons pas ete 
attaques et que I'heure de la verite n'a pas 
sonne pour la Suisse. 
Nous avons ete epargnes providentiellement 
par la guerre, mais, en voyant aujourd'hui 
l'usage que la Suisse a - fait de ce privilege 
inoui au cours de ces vingt dernieres annees, 
on en vient 'presque a se demander s'il. n'au­ 
rait pas mieux valu que notre pays connaisse 
le meme sort que le reste de l'Europe, au lieu 
de conserver une position particuliere, source 
de tant de malentendus avec nos voisins. 
Les ouvrages publies en Suisse et a l'etranger 
sur cette periode de notre histoire, tres ine- 

Presse Diffusion 
Les deux hommes auxquels la Suisse doit plus qu'a quiconque le maintien de son independanca 
pendant - la guerre, le conseiller federal Minger et le general Guisan. 

gaux en valeur, ont cependant un point com­ 
mun fort interessant. (Signalons a ce propos 
l'excellent livre de Rene-Henri Wiist qui vient 
de paraitre et jette un trait de lumiere sur cette 
periode : Alerte en pays neutre - Payot.) 
Tous les auteurs montrent -clairement que pour 
les defenseurs de notre pays, l'independance 
nationale comptait plus qu'une conception etri­ 
quee de la neutralite, que certains voudraient 
aujourd'hui imposer a la .Suisse. comme une 
camisole de force. 
La Suisse de 1940 savait ou etait l'ennemi; 
dans une situation desesperee, tres semblable 
a · celle de I' Angleterre, elle a tenu un pari­ 
extraordinaire contre t'histoire. 
Plus tard, certains des acteurs du cjrame ont 
ete calomnies par des hommes qui n'avaient 
exerce aucune responsabilite et n'ont rien fait, 
sinon de critiquer ceux qui devaient agir clans 

!es limites restreintes imposees alors par la 
situation de !'Europe. · 
Ouvrir nos archives permettrait de prouver 
que nous n'avons rien a cacher, meme pas !es 
fautes ou les erreurs que nous avons pu com­ 
mettre. 
Mais le mystere ou nous plonge le silence offi­ 
ciel· engendre· des mythes ridicules concernant 
notre politique pendant la guerre. 
Rien n'.est plus desarmant qu'un homme ou 
une nation qui . a la simplicite et l'hu~ilite de 
reconnaitre les faits tels qu'ils sont. C'est la 
seule maniere de ne pas donner prise au· chan- · 
tage. 
Nous devons la verite a la jeune generation qui 
a le droit de savoir ce qui s'est reellement pas-. 
se pendant ces annees difficiles de notre his­ 
toire. 

Ph.M. 

Mission ou demission 
de Geneva?- 
Seance houleuse au Grand Conseil genevois 
la _semaine derniere a propos de la triste affaire 
dite des. « indemnites ». Par ce terme, on en­ 

_tend !'argent que les conseillers administratifs 
de la Ville de Geneve se sont cru autorises a 
prendre pour leurs frais sur le compte des « de­ 
penses diverses et irnprevues », sans fournir de 
pieces justificatives. Sans aller jusqu'a prendre 
des sanctions, le Conseil d'Etat n'en a pas 
moins condamne en termes sans equivoques 
!'attitude des magistrats municipaux. Sur le 
plan strictement financier et administratif les 
choses ont done ete remises en place, mais !es 
consequences politiques et morales de cette 
deplorable histciire se feront encore longtemps 
sentir. Aussi croyons-nous important d'en sou­ 
ligner quelques-unes. 
Tout d'abord, il est regrettable que les partis 
aient tous fui leurs responsabilites. Liberaux, 

radicaux, chretiens-sociaux, socialistes, person­ 
ne n'a ose aller jusqu'a la conclusion logique 
qui aurait ete la demission de son representant 
au Conseil administratif. Aussi ne devront-ils 
pas s'etonner, ni se lamenter ~apres coup, si 
lors des elections municipales de !'an prochain 
les Vigilants et les representants du parti du 
travail, capitalisant sur les fautes commises 
par d'autres. qu'eux-memes, obtiennent un 
nombre plus grand de voix. 
II parait, ensuite, pour le moins surprenant 
que !es inte.u:sses eux~memes n'aient pas pris 
la peine, ni surtout senti le besoin, de sortir 
de leur silence et d'avouer leur erreur. « Faute 
avouee est a moitie pardonnee », dit-on. Tout 
le climat de cette deplorable controverse en 
aurait ete modifie, et la confiance serait reve­ 
nue. 
II ne faut pas minimiser non plus l'effet devas­ 
tateur produit dans les autres cantons suisses. 
Le Nebelspalter dessine les conseillers adminis­ 
tratifs ramassant avec des brouettes !es ecus 
tombant du sac perce de la fortune de la Re­ 
pu blique ! C'est outrancier, bien sfu, mais nos 
Confederes ne croiront a l'honnetete des magis- 

trats de la Ville que lorsqu'un changement reel 
se sera produit. 
Enfin, et nous deplorons que personne n'ait 
eu le courage d'insister sur ce point, le renoni 
dont · jouissent Geneve et la Suisse dans le 
monde sort terni de toute cette aventure. N'y 
a-t-il pas en ce moment a Geneve des repre­ 
sentants de 115 pays participant a la confe~ 
rence du BIT? Croit-on que ces hommes ne 
nous observent pas vivre ? Nous accusons faci~ 
lement les pays du tiers-monde de corruption, 
et certes elle y regne. Mais si nous jugeons 
severement des magistrats asiatiques ou afri­ 
cains qui se croient autorises a puiser dans la 
caisse publique <<"pour services rendus », n'ou­ 
blions pas l'histoire de la paille et de la poutre, 
et balayons d'abord devant notre propre porte. 
La Suisse, et Geneve specialement, puisque les 
peuples s'y rencontrent, ont des valeurs a de­ 
fendre, un heritage a preserver. N'aimons-nous 
pas le repeter? Mais il faudait alors que nos 
magistrats municipaux puisent dorenavant dans 
cette conv1ction leur ligne de conduite. 

P.-E.D. 
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Est-ii 
possible 
de bien 

' - construire 
a 

bon marche? 
perspective d'un entrepreneur 

« Plus vite, mieux, meilleur marche », telle 
est Ia devise d'une grande entreprise lucer­ 
noise a qui les redacteurs de la Tribune de 
Caux sont alles rendre visite. Passant des 
principes aux realisations, cette entreprise 
met actuellement sur le marche des loge­ 
ments a prix moderes, dans des conditions 
de qualite et de prix qui sont un defi a la con­ 
currence. 'N'offre-t-elle pas des apparten:ients 
de 5 pieces (plus cuisine) de 285 a 306 francs 
et des 3 pieces (plus cuisine) de 227 a 248 
francs (charges non comprises)? Il va sans 
dire que ces- Iogements n'ont pas besoin 
d'etre annonces par de couteuses reclames 
dans Ies journaux pour etre loues, « Une 
konomie de plus ! » nous dit en souriant le 
patron. Mais comment cela est-ii possible a 
l'heure actuelle, ou Ia main-d'oeuvre est ra­ 
re, les terrains chers et les credits resserres ? 
Le patron de l'entreprise, M. Gottfried An­ 
liker - qui est aussi membre de la Com­ 
mission federate d'experts sur la construc­ 
tion de logements - a bien voulu preciser 
Jes raisons qui, selon Jui, ont permis la reus-, · 
site de son experience, experience qui, sou­ 
lignons-le, s'est amorcee ily a une douzaine 
d'annees, 

liser des benefices. C'est pourquoi nous met­ 
tons en priorite les logements a prix moderes. 
Actuellement, nous avons en chantier a peu 
pres le quart des logements en construction a 
Lucerne et dans Jes communes avoisinantes. 
Nous les offrons a un prix inferieur de 
10-20 O/o a ceux pratiques couramment. 
Parmi les elements importants qui permettent 
de construire bien et a bon marche, il faut 
citer: 
- des plans soigneusement etablis pour evi­ 
ter toute perte de temps ; 
- l'acquisition a des prix avantageux de ter­ 
rains a batir ; 
- on veritable esprit de collaboration dans 
l'entreprise. 

Comment faites-vous pour obtenir des terrains 
a des conditions avantageuses ? 
11 y a des annees que nous avons acquis des 
reserves· de terrains a batir. En Jes revendant 
au prix actuel, nous aurions pu realiser un 
benefice superieur .a 'celui que nous avons acquis 
pendant les quarante dernieres annees de notre 
activite. Mais, nous sachant au service de Ia 
collectivite, cela n'entrait pas en question. Je 
suis, . en effet, persuade qu'il vaut la peine, a 
la longue, de renoncer a prelever un gain in­ 
justifie, pour recolter par la suite Jes fruits de 

cette attitude. Nous avons ainsi cede du ter­ 
rain a moitie prix a une association pour y 
construire 300· logements, et un autre terrain 
au tiers du prix du jour pour y edifier 130 loge­ 
ments. Nous construisons actuellement un grand 
immeuble a Kriens, et le prix du terrain ne 
represente que le 6 0/o du cont total. , 

Comment faites-vous pour obtenir des credits ? 

II faut bien preciser que Jes credits ont tou­ 
jours ete disponibles pour construire des loge­ 
ments a bon marche. Seules les constructions 
de luxe ont ete frappees par les arretes fede­ 
raux. Neanmoins, Jes credits hypothecaires sont 
d'un prix plus eleve. Mais, grace a la confiance 
qui s'est etablie, 'nous n'avons eu jusqu'ici au­ 
cune peine a obtenir les credits dont nous avions 
besoin. 

Quelles soot vos experiences avec votre com­ 
mission ouvriere ? 

Nous avons fait Jes meilleures experiences. 
Notre commission ouvriere est devenue un 
rouage -essentiel du progres de l'entreprise. 
Alors qu'auparavant elle se limitait a s'occu­ 
per de questions sociales - ce qui rentre dans 
ses attributions elle prend maintenant des 

. 
Quelle est la politique generale de votre entre­ 
prise? 

La direction de notre entreprise a decide que 
sa tache premiere est de servir et non de rea- Le directeur de l'entreprise, M. Gottfried Anliker, et deux de ses ouvrlers. 



• La commission ouvriere est devenue un rouage essentiel du progres de l'entreprise.~,. 

responsabilites qui englobent la marche de 
toute notre exploitation. Ceci est l'heureuse 
consequence d'une attitude nouvelle de la part 
de Ia direction. 
L'exemple du renouvellement complet de no­ 
tre pare de grues en est un exemple typique. 
Certains conducteurs de grues avaient observe 
que leurs machines ne pouvaient pas fournir 
le rendement desire et en parlerent a la com­ 
mission ouvriere. Nous avons alors decide 
ensemble de vendre toutes nos grues, bien 
qu'elles ne soient pas demodees, et d'en acheter 
de nouvelles a haut rendement. La capacite 
superieure de celles-ci permit de les amortir en 
un temps record. - 

Que faites-vous des benefices ? 

Nous avons decide il y a pres de quinze ans 
de mettre tous nos collaborateurs pleinement 
au courant de nos affaires, y compris de_ l'etat 
de nos finances. Chaque annee, nous presentons 
notre bilan a nos employee et ouvriers, qui 
sont aujourd'hui au nombre de 400. II n'y 
a pas de secrets. La moitie des benefices re­ 
vient au personnel sous forme de prestations 
sociales - supplementaires a celles prevues · deja 
par Ia loi, de versements a une « fondation pour 
le personnel », et de participations directes aux 
benefices. Le capital a disposition de la com­ 
mission ouvriere pour des buts sociaux est ainsi 
de deux millions plus eleve que celui de notre 
societe ! 
Bref, ·nous croyons avoir fait la preuve qu'un 
nouvel etat d'esprit, 'motive par Ia volonte de 
satisfaire aux besoins - des hommes, transforme 
le climat du travail et, en - conseq~nce, con­ 
duit a des resultats nettement superieurs, tant 
du point de_ vue de Ia qualite que du rende­ 
ment. 

Quels sont vos rapports avec Jes syndicats? 

Excellents' sur le plan personnel. Toutefois, en 
ce qui concerne les contrats collectifs, c'est 
I'association des entrepreneurs qui traite direc- 

tement avec les syndicats. La denonciation des 
contrats de travail - dans l'industrie suisse du 
batiment nous place dans une situation .re­ 
grettable. II nous manque une base de con­ 
fiance entre entrepreneurs et syndicats. Nous 
avons besoin de retrouver l'esprit qui animait 
des hommes comme Konrad Ilg et Ernst Diibi, · 
qui leur permit de conclure en 1937 la conven­ 
tion collective dans la metallurgie, appelee par 
la suite « paix du Travail ~- 
Si nous decidions que notre tache, a nous qui 
sommes engages dans l'industrie du batiment, 
est avant tout de repondre aux besoins des 
hommes - et pas seulement chez nous, mais 
dans le monde entier - je reste convaincu que 
nous trouverions rapidement la solution a nos 
differends actuels. Nous devons apprendre a 
faire passer les hommes avant le profit, et a 
remettre a la base de notre activite economi­ 
que des principes de morale absolue. Cette 
conviction nous a pousses, il y a quinze ans, a 
remettre en· ordre toute notre situation fiscale. 
Depuis lors, nous payons honnetement nos im- 

pots. Le retour a Ia sante de notre econornie 
--nationale est au prix de ces Imperatifs mo­ 
raux, de meme que les prolongements de no­ 
tre action dans le monde. 

Realisation a Saint-Gall - 

Une cooperative de construction a St-Gall 
avait demande a l'entreprise que dirige M. 
Anliker de se charger de la construction de 
trois immeubles. Voici ce qu'elle ecrit dans 
le dernier numero de la revue Das Wohnen, 
organe officiel de l'Association suisse de l'ha­ 
bitation: 

« Ces constructions font aujourd'hui la fierte 
de notre cooperative pour !es raisons suivan­ 
tes : dans un delai extraordinairement court, 
soit du debut avril 1963 au debut novembre 
de la meme annee, nous avons pu mettre a 
disposition de nos membres 48 nouveaux Io­ 
gements de 3 et 4 pieces (plus cuisine) a des 
prix tres bas. Au lieu des depassements habi­ 
tuels, 20 000 francs furent economises sur le 
devis. Quand n:ous avons decide de confier 
l'etude et la realisation de notre projet a la: 
Maison Anliker d'Emmenbriicke, c'etait pour 
des raisons economiques et d'organisation. Les 
resultats prouvent que nous avons eu raison. 
Par une preparation du travail tres poussee, 
des devis executes avec grand soin, une heu­ 
reuse distribution du travail et une bonne or­ 
ganisation des chantiers, l'entreprise lucernoise 
est parvenue a assurer a notre cooperative des 
avantages econoniiques certains. Cette methode 
de travail n'a nui en rien a l'industrie locale, 
puisque 75 0/o des travaux ont ete executes par 
des entreprises ·de chez nous.» 

_ Prix des loyers (charges non comprises): 

sub- non-sub- 
ventionnes ventionnes 

3 pieces et cuisine 138.50 180.- 

4 pieces et cuisine 174._::- 220.- 
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I •Jij ;JI DI I] 
honore une tradition 

La marque bientot _centenaire de ses 

machines a tricoter 
en est la ineilleure preuve 

Edouard DUBIED & Cie S.A., Couvet 
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du::' 

·monde 
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L'Europe nedoit - 
pas s'isoler 
deI' Asie 
Un - article d~ 
M. Nobos~ke Kishi, 
ancien premier minisfre 
du Japon 

lemagne au profit de l'Extreme-Orient. Les 
Etats-Unis seront-ils a meme de remplir leurs 
engagements pour la defense de l'Europe occi­ 
dentale en cas de crise? La question se pose, 
et avec elle celle de l'accroissement du poten­ 
tiel de defense individuelle de chaque pays. 
En France, la reconnaissance diplornatique de 
la Chine populaire n'a pas amene !'augmenta­ 
tion escomptee des echanges economiques. 
L'arnitie qu'offrait Paris a ce pays semble s'etre 
refroidie face a l'adherence immuable des Chi­ 
nois a leurs principes doctrinaires, telle qu'elle 
finit toujours par se manifester dans Jes diffe- 
rents conflits asiatiques. · 
Ma conversation avec le president de Gaulle 
a principalement porte sur la Chine. I;e presi­ 
dent, semble-t-il, estime que la position fran­ 
caise doit etre accentuee pour faire contre­ 
poids dans !es affaires internationales au duo 
Etats-Unis - Union sovietique. C'est sans doute 

Au moment ou la situation en Asie du Sud-Est 
apparait dans toute sa complexite, nous som­ 
mes heureux de publier les reflexions qu'ins­ 
piraient a un homme d'Etat japonais ses re­ 
cents contacts avec les dirigeants politiques 
de l'Europe. Si Nobusuke Kishi jouit d'une 
grande autorite, ce n'est pas seulement parce 
qu'il a ete premier ministre de son pays a· 
une heure critique (de 1956 a 1960), charge 
que son plus Jeune [rere, M. Sato, occupe 
auiourd'hui. Mais surtout M. Kishi a eu le 
courage de mettre son prestige en jeu quand 
il s' est agi d' elaborer des relations construe­ 
tives entre son pays et ses anciens adversaires. 
N'est-ce pas lui qui a dit un jour: « Si nous 
voulons ramener I'equillbre et la paix dans les 
aff aires des hommes, nous avons besoin de la 
sagesse politique qui noit d'un caur humble». 
Oui, il y a beaucoup a apprendre auiourd'hui 
d'hommes tels que M. Kishi. 

Le Japon .va-t-il jouer dans les affaires mon­ 
diales le role actif qu'il n'a jamais encore as­ 
sume? La question lui est apjourd'hui posee 
de toutes parts. De la repoase qu'il y donnera 
dependra sans doute le cours des evenements 
en d'importantes regions du monde. 
Lors de ·mon sejour en Europe, j'ai rencontre 
le president Lubke, M. Willy Brandt, le chan­ 
celier Klaus, le president Saragat, le president 
de Gaulle et le premier ministre Salazar. Je 
me suis entretenu aussi avec differents indus­ 
triels et de nombreuses personnalites des mi­ 
lieux culturels. Les Europeens - je m'en suis 
apercu - trouvent difficile de saisir les pro­ 
blernes de l'Orient et pensent que les Japo­ 
nais sont mieux a meme de s'y retrouver. On 
attend de mon pays - par le fait qu'il est a 
la fois asiatique, qu'il se rattache au monde 
« libre » et qu'il est en plein progres economi­ 
que - qu'il joue un role essentiel dans la 
solution des problemes de cette partie du 
monde. 

· Lorsqu'on considere l'Asie, la politique ameri­ 
caine est tres importante pour un ceil europeen. 
J'ai eu !'impression que les dirigeants de l'Al­ 
lemagne occidentale, en particulier, etaient in­ 
quiets de la tournure que prendrait !'engage­ 
ment americain en Europe. Ils voient les Etats­ 
Unis concentrer leur attention sur l'Asie et 
no~ent les reductions d'effectifs ~peres en Al- 
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dans cet etat d'esprit qu'il a voulu traiter avec 
la Chine. Mais les arguments doctrinaires des 
Chinois contre l'irnperialisme et le colonialisme 
ont ameqe !es Fran9ais a voir dans !'Union 
sovietique un interlocuteur plus mfu avec le­ 
quel on peut .dialoguer de fa9on plus realiste. 
Les Europeens ne manifestent guere d'interet 
pour - les problemes du gouvernement de Tai­ 
wan, lorsqu'ils pensent a la question chinoise. 
Le Japon, en revanche, rie peut regarder le 
probleme chinois sans prendre en consideration 
ce facteur important. Il m'a semble que celui-ci 
n'etait pas vraiment reconnu en Europe. · 
J'ai !'impression que, tout en se preoccupant 
des problemes de l'Asie, les Europeens les 
considerent comme distincts des leurs. Plus 
proches et prioritaires leur semblent les ques­ 
tions internes ou regionales comme celles qui 
se posent a l'interieur de la Communaute eco­ 
nomiq ue europeenne. 
Pourtant la stabilite · de !'Europe - l'Union 
sovietique refrenant toute politique d'aggres­ 
sion rnilitaire en face de !'unite occidentale 
et de sa puissance armee - offre un contraste 
frappant avec l'instabilite et !es sursauts de 
l'Asie. Lorsque les Europeens s'inquietent de 
leur securite future en voyant !es Americains 
porter leur attention sur l'Asie, ils font preuve 
d'isolationnisme. 
Tout en_comprenant la preoccupation des Eu- 

ropeens pour l'Europe et des Asiatiques pour 
l'Asie, je crois fermement que le monde est 
aujourd'hui trop petit pour que des problemes 
demeurent regionaux. Le desir de paix et de 
liberte n'est le monopole ni des Euiopeens, ni 
des Asiatiques, ni des Americains, ni des Afri­ 
cains, mais appartient a toute l'humanite. C'est 
pourquoi, partout ou la paix et la liberte sont 
menacees, cela concerne le monde entier. 
La technique et l'ideologie ont cree un monde 
retreci et fluide, dans lequel un -conflit au 
Vietnam affecte New York et Tokyo, un in­ 
cident racial en Afrique du Sud affecte Lon­ 
dres et Moscou. Politiquement, une region 
peut se considerer separee d'une autre. Les 
particularites nationales, le niveau du develop­ 
pement politique separent une nation d'une 
autre, une region d'une autre. Mais la · volonte 
d'avance, la recherche et l'essai d'idees et de 
methodes de progres ne connaissent pas de 
frontieres. 
Dans ce domaine, je voudrais dire que le Rear­ 
'Ilement moral a su reunir efficacement des Eu­ 
;opeens et des Asiatiques en vue de construire 
un monde de liberte, de justice et de progres 
dynamique. Chez ces hommes, je n'ai senti 
aucune separation d'interets regionaux. Pour 
eux, tout probleme de portee locale est glo­ 
bal et demande une solution globale. Ils me­ 
nent leur action a l'echelle globale : des Asia­ 
tiques se rendent en Europe pour offrir leur 
aide et vice versa. 
C'est dans ce sens que le Japon doit elargir 
ses perspectives de responsabilite. 

« Ces deux grands pay• voisins, 
faits pour se completer » 

Le general d~ Gaulle 
parle A Verdun 

(Extrait du discours prononce a l'pcca- · 
sion du cinquantenaire de la bataille de 
Verdun.) 

« Une autre lefon qu'enseigne Verdun 
s'adresse aux deux peuples dont les ar­ 
mees y furent si cherement et si coura­ 
geusement aux prises. Sans oublier que 
leurs vertus militaires atteignirent ici les 
sommets, Fran9ais et Allemands peuvent 
conclure des evenements de la bataille, 
comme de ceux qui l'avaient precedee 
et· de ceux qui l'ont suivie, qu'en fin 
de compte les fruits de leurs combats 
·ne sont rien que des douleurs. Dans une 
Europe qui doit se reunir tout entiere 
apres d'affreux dechirements, se reorga­ 
niser en foyer capital de la civilisation, 
redevenir le guide principal d'un monde 
tourne vers le progres, ces deux grands 
pays voisins, faits pour se completer l'un 
l'autre, voient maintenant s'ouvrir de­ 
vant eux la carriere de !'action com­ 
mune, fermee depuis qu'a Verdun meme, 
ii y a -mille cent Yingt-trois ans, se divisa 
!'empire de Charlemagne.· Cette coope­ 
ration directe et privilegiee, fa France 
l'a voulue, non sans merite, mais deli­ 
berement, quand, en 1963, elle concluait 
avec l'Allemagne un traite plein de pro­ 
messes. Elle y est prete encore aujour­ 
d'hui. » 



Que se passe-t-il · · 
au Pakistan.? 
L'hebdomadaire .indien Hirnmat, que dirige Raj­ 
mohan Gandhi; vient de publler !'article suivant 
d'un correspondant special. 

Le gouvernement pakistariais est divise en deux 
groupes. 
Le gouverneur du Pakistan occidental et M. 
Shoaib, ministre des finances, passent pour 
etre pro-occidentaux. Le bruit court que le 
gouvernement a tente de faire prevaloir ses 
vues sur le president Ayub - tout en laissant 
celui-ci en place - en reussissant a placer a 
la tete de l'aviation et de l'armee deux offi­ 
ciers .generaux proches de lui. Le plan a ce­ 
pendant echoue en ce qui concerne I'armee ; 
un recent. remaniement des cadres superieurs 
a mis celle-ci sous le controle d'hommes en­ 
tierement devoues a Ayub. 
La chute de Ia popularite du president a 
amene celui-ci a prendre des mesures energi­ 
ques, qui ne le protegent cependant pas du 
danger d'elimination possible par des elements 
prochinois au sein du gouvernement. 
Le ministre des affaires etrangeres, M. Bhutto, 
celui du commerce et de la defense ainsi que 
le ministre de l'information sont appeles ou­ 
vertement_ « Jes rouges » par la presse urdu. 
Tis font pression sur le president pour que 
celui-ci resserre Ies liens avec Ia Chine. Ce 
pays, par.son attitude pro-pakistanaise sur la 
question du Caehemire a fourni une aide con­ 
siderable a Rawalpindi. L'accueil tumultueux 
reserve par le Pakistan au president Liu Shao- 

Chi et A son ministre des affaires etrangeres, 
le marechal Chen-Yi, a dil ouvrir les yeux de 
beaucoup. On dit · cependant que le groupe 
chinois tiendrait a garder, au sein du gouver­ 
nement qu'il serait amene a constituer, un 
lien avec l'Amerique en guise de police d'as­ 
surance ! 

Serieux problemes 

Pendant ce temps, le Pakistan oriental est en 
ferment : Jes tendances autonomistes y sont 
considerables. Au Pakistan occidental, la tem­ 
perature monte. Le peuple critique le fait que 
les fils du president ont acquis.. positions et 
richesses, II pense qu'Ayub a « capitule » a 
Tachkent. Quant a l'armee, elle demande pour­ 
quoi avoir commence la guerre si l'on etait 
pas pret a aller jusqu'au bout et pourquoi 
avoir attaque si l'on ne pouvait pas vaincre? 
Les prix sont eleves. L'ecart entre riches et 
pauvres tend a augmenter. 
Ces considerations ne sont peut-etre pas etran­ 
geres a Ia reprise de la campagne de "haine 
contre l'Inde dans la presse et Ia .radio - com­ 
me avant Tachkent .. Les gens qui reflechissent 
estiment.que cela ne fait qu'aggraver Ia situa­ 
tion : ils ne comprennent pas 1e sens d'une po­ 
litique d'information aussi vacillante. Celle-ci 
contribue au durcissement des attitudes les 
plus repandues dans le pays : d'une part, veri­ 
table degofit pour les affaires du gouverne­ 
ment, d'autre part, colere non moins reelle 
contre Jes erreurs · qui ont provoque 'Ia mort 
de centaines d'hommes et des pertes dans une 
arrnee dont le Pakistan etait fier a juste titre. 
Les grandes puissances semblent soutenir le 
president Ayub. Celui-ci serait recu a l'heure 
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actuelle dans n'importe quelle capitale, a con­ 
·dition qu'il choisisse le bon moment dans cer­ 
taines d'entre elles. Leur attitude semble etre 
qu'Ayub est plus digne de confiance que le 
Pakistan. Cependant, le Pakistan va <lurer plus 
longtemps que- son president, et la grande 
question est precisement de savoir ce qui se 
passerait si celui-ci venait a disparaitre. Le 
peuple craint que des cliques politiques ne se 
posent la question en termes tres concrets. Le 
president en semble inquiet aussi - le fait est 
que ses apparitions en public deviennent de 
plus en plus breves. 

.. 

_,., ... ,..~ ..... 

Le Valais 
Sous le pseudonyme de Pierre Lannaz, un re­ 
pute journaliste valaisan decrit le caractere de 
son canton et de ses habitants. 

Le Valais fete le 150e anniversaire de son en­ 
tree dans _ la Confederation. 
Des manifestations sont prevues qui marque­ 
ront cet evenement, sans toutefois lui donner 
!'importance qu'on voulait Jui accorder avant 
que ne se produise Ia catastrophe de Mattmark. 
Sitot connue, cette . tragedie fut la cause du 
renvoi des festivites, bien que. celles-ci n'eus­ 
sent pas un caractere de kermesse flamande. 
Loin de Ia. · 
(;'est done avec un an de retard que le Valais, 
tres simplement, celebrera Jes heurs et les 
malheurs qui ont emaille son histoire. Les lut­ 
tes furent severes qui opposerent les. Valaisans 
aux Seigneurs, les paysans aux nobles dont ils 
etaient les valets et rien d'autre. 
La liberte fut garantie en 1815. 
Le Valaisan, en entrant dans Ia Confederation, 
devenait citoyen suisse a part entiere mais 
conservait neanmoins ses particularites. 
Conservateur des traditions Jes plus authenti­ 
ques, le Valaisan entendait garder intacts ses 
us et ses coutumes. 
TI y est paryenu au cours de ces 150 annees, 
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bien que par Ia force des choses ii ait forte­ 
ment evolue dans tous les domaines. 
II s'est adapte a l'econornie moderne. 
Aujourd'hui, le canton est en pleine expan­ 
sion. Dans quelques secteurs, il a rattrape le 
retard qui l'handicapait. Dans d'autres, ii fait 
figure de novateur audacieux. 
L'homme, cependant, est reste proche de la 
terre. 
II en connait le prix et se bat encore contre 
les - ·caprices du temps qui, sournoisement, 
aneantissent partiellement vignes et champs, 
fruits et legumes. 
Lutteur acharne, le. Valaisan a son caractere 
bien a· Jui. Mais ii est souvent ma! compris, 
injustement. defini, arbitrairement catalogue. 
Le fond de l'homme est bon pourtant. Le 

a 150 ans 
cceur est tendre et genereux sous une ecorce 
rude. 
Si le Valaisan n'est pas demonstratif, c'est qu'il 
est timide. TI ne vient pas facilement a vous. 
11 faut alors aller a lui. TI est fidele dans ses 

· amities. Quand il ouvre ses portes au visiteur 
il lui donne ce qu'il a de meilleur. Meme le 
plus pauvre d'entre ces Valaisans de la plaine 
ou de la montagne. Mais attention ! il ne faut 
point le trahir. 
Egalement fidele a ses principes et a sa foi, 
il n'est pas sensible aux ideologies d'ou qu'el­ 
les surgissent et se mefie d'instinct de tontes 
Jes nouveautes, a moins qu'elles ne s'imposent 
a son esprit. Mais il prendra son temps avant 
de s'engager dans ce qu'il appellera : un 
autre parti. 
Oui, le Valaisan connait ses defauts. . 
TI sait aussi qu'il a des qualites et s'en vante 
a !'occasion. 
II est tetu. C'est dans sa nature. 
Quand il croit faire bien et juste, il fonce. Et, 
des cet instant, plus rien ne l'arrete. 
En allant droit devant lui, le Valaisan- conser­ 
ve sa:-personnalite · et la defend jusqu'au bout 
contre vents et marees. Et c'est pour cela 
qu'on l'aime. 

.,_ 

Pierre Lannaz. 
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Panorama unique sur les Alpes, de la 
Jungfrau au Mont-Blanc . 

. Jardin_ a,l~_i,n le plus haut d'Europe. 

~ill.et special: d'excursions : 
des .Montre_ux Fr. 11.- 
des Caux Fr. 7.- 

125 PAYSA_NNES VAUDOISES ont passe l'apres-midi du 23 mai au Centre de conferences 
du Rearmement moral a Caux. Elles venaient de Rolle ou s'etait tenu, le matin meme, le 
rassemblement annuel de l'Association des paysannes vaudoises .. Durant les ·quelques heures 
passees a Caux, elles visiterent les installations du centre, virent des films et firent honneur 
au gouter et au souper prepares a leur intention. 
Ci-dessous, on trouvera la recette d'un dessert qui enleva tous leurs suffrages et que la 
~< Tribune de Caux » promit de publier a leur intention. 

La receffe 
de Silvia 

Tarte a la mousse au citron 

1 fond de tarte pret 
10 gr. de gelatine (une cuiller A soupe ou 1 

feuille et dernie) 
4 cuillers a soupe d'eau froide 
une bonne pincee de set 

zeste rape d'an citron 
une demi-tasse de jus ,de citron 
4 eeufs 
deux fois 100 gr. de sucre 
un peu de creme-fouettee 

Faites tremper la gelatine dans l'eau. 
Faites epaissir au bain-marie les jaunes battus 
avec 100 gr. de sucre, le sel et le jus de citron. 
Retirez du feu et ajoutez le zeste et le melange 
gelatine-eau. 
Laissez refroidir. 
Ajoutez les blancs battus en neige avec 100 gr. 
de sucre. 
Versez dans le fond de tarte. Pour servir, re­ 
couvrez d'une mince couche de creme fouet­ 
tee. 

Super-realisme I 

(Dessin de Karl Kaltenborn) 

Je pelns ce que Je vols 

Le speclaliste du .vetement fer:ninin 
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